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Mon cher ma/trb, 



Permettez qu^àprès quàrante^un ans écoulés 
depuis le temps où f avais le bonheur d'écouter 
vos leçons, je vous offre le tribut des idées der 
saine littérature dont je vous dois le premier 
germe. 

C'est un hommage que vous partageriez avec 
votre honorable collègue , M. Guerouit ^ , s'il 

1 Professeur de rhétorique au même collège , aussi digne 
traducteur de Pline PAncien que M. Truffer Ta ete de Ciceron. 



restait aujourd'hui parmi nous autre chose de 
lui que sa mémoire. 

Vous aviez le droit, tun et f autre , d'aspirer 
à former des disciples plus dignes de pareils 
maîtres ; mais vous nen avez jamais eu de plus 
reconnaissant ni de plus respectueu^x que 



Votre très-humble et très- 
obéissant serviteur , 

a 




ETUDES 



DE POESIE LATINE 



APPUQUBBS 



A RACINE. 



J^A langue poétique est universelle et indépen- 
dante du technique de chaque idiome en parti- 
culier. Pour être digne de la parler, il faut avpit* 
reçu de la nature une organisation privilégiée ^ ; 
mais ceux qu'elle aura favorisés de cette organi- 
sation, seront poètes dans toutes ies langues du 
monde. * 

Des hommes doués d'ailleurs d'un très-bon 
esprit, des têtes pensantes et éminemment philo- 
sophiques, ont été insensibles aux charmes de la 
poésie, ou n'ont eu sur elle que des notions fausses. 

1 , pauci quos aequus amavit 

Juppiter 

( ViRC. ) 
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N^a«t-on pas entendu un géomètre» à qui on de- 
mandait compte de l'effet qu'avait produit sur lui 
la lecture Slphigénie , répondre : Quest^e que 
cela prouve? On est affligé quand on se rappelle 
qu'un Pascal » un Mallebranche , ne concevaient la 
poé«e que d«„ «n ceruin .™.ge««.t d. mob =, 
comme , dans les siècles de décadence des lettres 
( et notre âge en fournirait malheureusement plus 
d'un exemple) , certains prosateurs, justifiés par de 
honteux succès, ne placent l'éloquence que dans 
f emploi désordonné de figures ambitieuses, dans 
faHiance d'idées incohérentes ou dans le fracas 
stérile de phrases plus ou moins sonores^. Non, 
la poésie, comme Féloquence sa sœur, n*est 
pas dans les mots; elle est toute dans la pensée. 
Or les hommes doués de i'heureuse organisation 
dont je parlais tout - à- f heure, pensent dans la 
langue du pays qui les a vus naître. Chacune des 
langues qui se partagent Fempire du globe, n'est, 
en effet, que l'instrument, différent suivant les 
lieux, dont se sert chacune des peuplades dans 
lesquelles se distribue Fespèce humaine, pour exer- 
cer la faculté de penser commune à fespèce entière. 
La poésie doit donc avoir, pour les hommes de 

1 Les compositions dites osstaniques, romantiques, Uù,y 
et tous les écrivains de cette e'cole. 
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tous les. pays, une racine commune; sa langue, 
je 'le répète,' doit être universelle. 

Un bon ouvrage à faire, serait de rechercher-, 
à travers les modifications nées de la. diversité des 
idiomes , le lien commun , f affinité inaperçue , mais 
nécessaire, qui les unit tous, sous le rappoi*t de 
la poésie ; et la solution de ce problème , que je 
crois fort difficile, mais non pas impossible, amène- 
rait probablement la découverte des élémens, comr 
muns à tous les idiomes, de la langue poétique. 

II faut soigneusement distinguer la versification 
de la poésie. ^ 

Point de poésie sans versification ; c'est un dogme 
qu'il faut d'abord tenir pour inviolable , en rejetant 
bien loin ce paradoxe né de l'impuissance orgueil- 
leuse de la Motte, le moins poète peut-être de 
tous nos faiseurs de vers ; paradoxe répété par tous 
ceux qui , se traînant à sa suite , ne savaient faire 
f éloge de la plus admirable poésie qu'en disant : 
Cela est beau comme de la prose. 

La versification , pius dépendante du génie, et 
même du technique de chaque langue, est à la 
poésie ce que la forme est à la substance. Que la 
versification soit appliquée à des sujets simples 
ou familiers, si elle est élégante et facile, elle 
donnera à la manière dont ces sujets auront été 
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pensés, un charme et un méiite de plus, ie channe 
de f harmonie 9 le mérite de la difficulté vaincue;' 
inais' ce ne sera pas encore de la poésie. La poésie 
ne veut pas seulement de f élégance et de f harmo* 
•nie ; e&e veut de la grandeur et des images. La 
poésie V suivant les anciens,^ est le langage des 
dieux : ce langage ne peut être qu'élevé et ma|esi- 
tueux comme les dieux eux-mêmes. Les hommages 
des mortels à la Divinité y le récit des hauts fiûts 
ou des infortun€;s des héros, que, dans les idées de 
la théolo^e païenne, la vertu rapprochait de f es- 
sence divine^, le développement, mis en action, 
de leurs passions, de leurs sentimens dans des situa- 
tions touchantes ou t^ribies : voilà les grands 
sujets, les sujets naturels, et, si j'ose m'exprimer 
ainsi , la matière première de la poésie. C'est dans 
fode, dans fépopée, dans la tragédie, qu'elle a 
principalement son siège et son empire. 

A Dieu ne plaise qu'on me soupçonne de 
songer à f exclure des poèmes appelés didactiques ! 
Mais , sous le rapport de la poésie , ces composi- 
tions ne sont toutefois que secondaires ; elles ne 
comportent que la poésie de style,. la poésie des- 
criptive , si ce n'est dans les épisodes , qui ne sont 

1 Quos ardens evexit ad aethera virtus. 

( ViRG. ) 
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pas le &u jet même , mais 4a,ns lesqu^ le po^te i 
quand H est VirgSe, sait bien s'élever à toutes le^ 
hauteurs de i^. langue poétique. 

Les Français nont pas la tête épique ^ ( disait 
M. de Malezieu à Voltaire 9 qui le consultait sw 
la Henriade). Disait-il vrai? et cet anathème esÉ4I 
mérita ?. . . 4 C'est une thèse que je n'ai pas la 
volonté de débattre : maïs notre langue du moins 
est susceptible de beautés tragiques ; c'est une 
vérité qu'il ne serait pas permis de nier en pré* 
sence de notre Corneille , de notre Racine , supé- 
rieurs à tous les tragiques de l'antiquité. 

Il ne m'appartient pas , je doute même qu'il soit 
possible d'assigner un rang entre ces deux grands 
hommes, et je ne veux pas faire, pour la centième 
fois, un parallèle qui est devenu un lieu commun 
de f école : mais , s'il m'était permis d'énoncer mon 
opinion sur leur mérite relatif, tout en convenant 
que Corneille a peut-être une plus grande hauteur 
de pensées , je dirais que Racine me parait avoir 
réuni un plus grand nombre des parties qui cons- 
tituent le poète proprement dit. 

La poésie de Racine est, à mon sens, le type 
de la perfection ; je ne conçois rien au-delà : mais, 

1 Volt. Essai sur la poésie épique, k la suite de la 
Henriade, article Milton. 
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toutefois, ce génie étonnant ne me semble pas 
unique en son espèce. Il est un autre poète dont 
la lecture me fait éprouver précisément les mêmes 
sensations et a pour moi le même charme, quoi- 
IJue sa langue ne soit pas la mienne : ce poète 
est Virgile. 

Je ne sais si je m'abuse ; mais c'est pour moi 
une vérité de conviction et de sens intime , que ces 
deux grands esprits ont eu l'un avec f autre des 
affinités, des anidogies dont ilest impossible de 
ne pas être frappé : la trempe de leur organisation 
intellectuelle me parait être complètement Homo- 
gène ; et je regarde comme démontré que. si Racine 
fut né Romain, il aurait fait F Enéide; que, si 
Virgile fût né parmi nous, ce serait à lui que nous 
aurions dû Iphigénie, Phèdre et Àthalie. 

Cette idée était depuis long-temps dans ma tête, 
d'une manière assez confuse et comme une sorte 
de théorie vague, lorsque le hasard m'offi'it une 
occasion de m'y confirmer, en la réduisant pour 
ainsi dire en pratique. 

J'étds condamné à garder le lit par une maladie 
moins grave qu'assujettissante , et qui me laissait 
d'ailleurs une grande liberté d'esprit. A travers 
toutes les excursions de mes idées, ma mémoire 
me rappela quelques vers de Racine, et, par un 
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mécanisme que je regardai comme fortuit, ces vers 
se présentèrent à ihî^ pensée traduits dans la langue 
de Virgile. La facilité , j'ai presque dit la sponta- 
néité de cette traduction me frappa, et, rendu à 
la santé, fai voulu poursuivre cet essai. J'ai pris 
successivement plusieurs morceaux de Racine ^, 
et je les ai traduits en latin , vers pour vers. Je 
puis assurer que ce travail ne m'a pas coûté de 
très-grands efïbrts : les tournures,. les expressions 
de Virgile , quelquefois même ses hémistiches , 
sont venus,. comme de soi, se placer dans ma ver- 
sion. .Mes larcins, très- volontaires, sont patens 
pour la plupart : il y en a sans doute beaucoup 
d!autres qui sont involontaires, et dont je ne pour- 
nùs pas moi-même indiquer les sources, quoique 
bien réelles. H en résulte, si je ne me trompe, que 
Virgile et Racine , à la difierence des idiomes près , 
ont parlé Ja même langue poétique^. Xai montré 
cet essai à quelques hommes de goût , juges com- 
pétens en ces matières ; ils ont trouvé que mes vers 

1 L'imprécation de Clytemnestre , fe re'cit ^Ulysse ,'Vim^Té- 
cation de Thésée ^ le songe SAthaîie, 

% Qu'on fasse une pareille épreuve sur Corneille j et il 
s'«n faudra bien qu'on atteigne le même résultat; ce qui semble 
autoriser le jugement que j'ai ose porter plus haut , en annon- 
çant' que Racine me paraissait plus généralement poète que 
Comnile. 
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n'avaient pas f allure pénible et contrainte d'une tra- 
duction, qu'Ss danUaîent avoir été pensés dans 
la langue en iaqueife ils sont écrits , et j'oserai le 
répéter après eux, sans crainte d'être taxé d'or- 
gueil ; car tout ceci n'est qu'oeuvre de mémoire , 
et non pas de talent. Je n'ai voulu qu'indiquer 
comment on peut, si je puis m'exprimer ainsi, faire 
remonter Racine à sa source ; et ce n'est pas un 
ehef'-d'oeuvre que j'ai entendu faire , mais une expé- 
rience. Je crois, après tout, que cette expérience 
n'est pas sans résultat; et ce résultat, je ie livre 
aux méditations des hommes qui ont et plus de 
lumières et plus de loisirs que moi : sous des mains 
habiles, il pourrait devenir fécond. Sî je n'avais 
pas oublié le grec , et s'ii m'était encore permis de 
lire Homère dans sa fangi^, je poursuivrais, en 
remontant de Virgile à lui , l'épreuve que j'ai faite 
en remontant de Racine à Virgile. Peut-être, à 
considérer notre langue com^e placée , dans f arbre 
généalogique de l'esprit humain, au troisième d^ré 
de génération littéraire, retrouverait-on ainsi » dans la 
plus belle langue que leshommes aient jamaisparlée, 
les traces originelles , et par conséquent les preuves 
de cette unité de la langue poétique que, par le 
rapprochement de Racine et de Virgile, je suis 
tenté de croire universelle. Dans tous les cas, et 
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quand même cette universalité ne serait qu'une 
chimère, il resterait toujours pour certain que 
l'heureuse tradition du beau ne peut être conservée 
que par f étude constante des classiques W , seul 
rempart qui puisse être opposé avec succès aux 
invasions du mauvais goût, fléau destructeur de 
toute littérature. 

(1) Vos exemplaria gr«ca 

Nocturna 'versate manu , versate diurnâ. ^ 

( HORAT. ) 
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IPHIGENIE. 



ACTELIV. 



SCENE IV. 

# 

Clytemnestre. 

Vous ne démentez point une race funeste. 
Oui , vous êtes le sang d* Atrée et de Thyeste ' 
Bourreau de votre fille ^ il ne vous reste enfin 
Que d en faire à sa mère un horrible festin. 
Barbare ! c est donc ià cet heureux sacrifice 
. Que vos soins préparaient avec tant d'artifice ! 



1 Ai non ille satuin quo te mentiris Achilles. 

^N. u, 540. 

9 Vulcani stirpe creatus, 

j£n. X, Ô43. 

3 Qui tanti talem genuére parentes ? 

jEn. 1 , 606. 



IPHIGENIA. 



ACTUS IV. 



SCENA IV. 

CLYTiEMNESTRA. 

Te non mentiris ^ funestâ stirpe creatum : ^ 
Te talem genuére Atreus, taiemque Thy estes! 3 
Quin proprio natam properas absumere fçrro, 
Matemiaque^ nefas! epulandam apponere mensis? ^ 
En quse^ fraude piâ^ felicia sacra movebas^ 
Barbare ! nec^ jussum te subscribente nefandum, 



Qui te talem genuére parentes. 

^N, X y 597, 



4 Non ipsum absumere ferro 

AscsLainm y patriisque epuîandum apponere mensis, 

JEn. iy,60t çt60i. 
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Quoi ! f horreur de souscrire à cet ordre inhumain 

N a pas ^ en le traçant , arrêté votre main 7 

Pourquoi feindre, à nos yeux, une Eusse tristesse? 

Pensez- vous, par des pleurs, prouver votre tendresse ? 

Où sont-ils ces combats que vous avez rendus? 

Quels flots de sang pour elle avez-vous répandus ? 

Quel débris parle ici de votre résistance? 

Quel champ couvert de morts me condamne au silence ? 

Voilà par quels témoins il £dlait me prouver. 

Cruel, que votre amour a voulu la. sauver. 

Un oracle Ëital ordonne qu ^e expire ! . . • . 

Un oracle dit-il tout ce qu'il semble dire ? 

Le ciel, le juste ciel, par le meurtre honoré, 

Du sang de Finnocence est-il donc dtéré ? 



1 Triste ministerium 

JEn, VI, fld3. 

A^ersust^e refugii 

Fœda mtnisteria 

% Tumidusque secundo 

Marte ruât 

^N, X , 91 et 99. 

Et Marte secundo 

I 

Omnia corripuisse 

jSaNm XI I o99. 

3 Me bello è tanto digressum et cœde recentù 
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Triste ministerium manus aversata refugit? ^ 
Cur patrium ostentas, mentitâ fronte, dolorem? 
An iacrymis pater et fictâ pietate probaris? 
Die ubi fusœ acies pugnataque Marte secundo ^ 
Praelia, et nndantes inimico sanguine campî? 
Die quibus exsultet vindex tua dextra ruinis? 
Quae me incusantem fumantia caede recenti ^ 
Arva silere jubent ? Natae succurrere certum 
Sola haec testari poterant monumenta parentem. 
Infensis^ aiunt^ debetur victima &tis ! .... ^ 
Ergàne fata canunt quidquid cecinisse videntur? 
Scilicet ^ innocuum sitiunt injusta cruorem 
Numina^ et occisà piacari vilaine gaudent ! ^ 



Semperque recenti 

Cœde tepebat humus. 

>£iy. VIII, 195 et 196. 

4 Soli mihi Palias 

Debetur 

JEn. X , 443 et 443. 

Tum fatiê debitus Aruns. 

jEn, XI , 759. 

5 (Imitation.) Scilicet is superi» iabor est 

j£n. ïv , 379. 

6 Sanguine plaças tis yentos et virgine cœsâ. 

JSn, II) 116. 



/ 



Î2 ÉTUDES 

Si du crime d'Hëiètie on punît sa fiimiUe , 

Faites chercher à Sparte Hermione , sa fifle ; 

Laissez à Ménëlas racheter d un tel prix 

Sa coupable moitié dont il est trop épris. 

Mais vous, quelles fureurs vous rendent sa Yictîme? 

Pourquoi vous imposer ia peine de son crime? 

Pourquoi moi-même enfin, me décÙrant le iknc. 

Payer sa folle amour du plus pur de mon sang ? 

Que dis-je? cet objet de tant de jaiousîe. 

Cette Hélène 9 qui trouble et l'Europe et f Asie, 

Vous semble^t-efle un prix digne de Toa exploits ? 

Combien nos fronts pour elle ont-ils rougi de fois \ 

Avant quun nœud fiital l'unit à votre frère, 

Thésée avait osé l'enlever à son père. 

Vous savez, et Calchas mille fois vous fa dit. 

Qu'un hymen clandestin mit ce prince en son lit. 

Et quelle en eut pour gage uqe jeune princçsse- 

Que sa mère a celée au reste de la Grèce. 

Mais non : l'honneur d'un frère et son amour blessé 

Sont les moindres des soins dont vpus éte^ pressé. 



ï Polciirani<|ue uœwnus nrbem 

Exstruis 

JEif. IV, S66. 

î Tùm pendere pœnas 

Cecrôpidae jussi 

jEn. ti , *0 et îl 

Ipsi has sacrilego pendetis sanguine pœnas. 

Mm, VII, 595. 

3 Trojœ et patriœ communis Erinnys, 

JBn, II , 573. 



DE POÉSIE LATINE. i3 

Si plectunt Hdenae sthrpem pro crimine totam y 

Ex Hdenà genitam ripis arcesse Laœnis 

Hermionen : ta!i répétât mercede redemptam 

Quam nimio Menelas uxorius ^ ardet amore. 

Ast ubi delîrat firater^ eut plecteris ultro * ? 

Cur dabis immeritas Helenîcr pro crimine poenas? 

Cur alterna jubés lanianteO. visce», pan> / 

Sanguine me pœnam vesani pendere amoris. ^ 

Quid loquor^ infelix ! haec tanti causa tumultùs, 

Haec Heiena^ Europie atque Asift communis Erinnys, ^ 

Estne tibi merces tantoram digna laborum ? 

Ora suo quoties suSiMlit nostra rubore ! ^ 

Antea fatalis quàm fratri nuberet uxor, 

Theseus à patrio fugîtivam abduxerat audax 

Limine : cui posthac, furtivîs juncta hymenseis^ 

Natam infeltcem (sk Gilchas rettuiit auctor) 

Edidit^ ifliciti miserabile pignus amcHris^ 

Quam reliquos mater ceiavit conscia Graios. 

Sed violatus amor spretique injuria fratris ^ 

Cura tibi ievis, et peetus non ista remordent. ^ 



4 At si virgîneum suffuderit ore ruborem. 

Ou , suivant quelques manuscrits y 

virgineo suffuderit ora rubore. 

G. I, 430. 

5 Spretœque injuria formœ. 

^N, I , f 7. 

6 Quando haec te cura remordet. 

* Quidquid délirant reges , plectuntur Achivi. 

HoR. Ep, lib. I, ep. 3, 



( 
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24 ÉTUDES 

/ 

Cette soif de régner que rien ne peut éteindre, 

L orgueil de voir vingt rois vous servir et vous craindre , 

Tous les droits de l'empire en vos mains confiés^ 

Cruel, c est à ces dieux que vous sacrifiez ; 

Et, loin de détourner lé coup qu'on vous prépare^ 

Vous vouiez vous en &ire un mérite barbare. 

Trop jaloux dun pouvoir qu'on peut vous envier. 

De votre propre sang vous courez le payer ^ 

Et voulez, par ce prix, épouvanter f audace 

De quiconque vous peut disputer votre place. 

Est-ce donc être père? Ah ! toute ma raison 

Cède à la cruauté de cette trahison f 

Un prêtre, environné dune foule cruefle. 

Portera sur ma fifle une main crimineHe, 

Déchirera son sein, et, d'un œil curieux. 

Dans son cœur palpitant consultera les di^ix ! 

Et moi, qui l'amenai triomphante, adorée, 

Je m'en retournerai seule et désespérée ! 

Je verrai les chemins encor tout parfumés 

Des fleurs dont , sous ses pas , on les avait semés ! 



1 Nec tibi regnandi reniât tam dira cupido. 

G. 1 , 37. 
9 Manè salutantum totis vomit aedibns undam. 

G. II, 46t. 

3 Dextra mihi Deus , et telum quod missile libro. 

Mn. X , 773. 

4 Ibat ovans, divumque sibi poscebat honorem. 

JSn, ti , 689. 
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DE POÉSIE LATINE. 25 

Haec tua regnandi nunquam satiata cupido^ ^ 
Manè salutantum ^ tôt regum plena tnnoris 
Obsequia^ împerii fasces ac summa potestas^ 
Haec tibi numina sunt ^ ; istis^ pater impie, natam 
Numinibus mactas, jugulandamque objicis uitro, 
Nedum impendentem cures avertere cuitrum. 
SoIIicitus ne jure sibi quis vindicet sequo. 
Tu proprio sceptrum mercari sanguine gestis; 
Ut quicumque tuos sibi poscere vellet honores ^ y 
Horreat imperium tantâ mercede pacisci. 
Siccine tu pater es ? Fraudem indignata nefandam , 
Ah ! sceleris tanti mens victa horrore fatiscit ! 
Ergone, crudeli Graiorum adstante coronâ, 
Sacfilego natam feriet mucrone sacerdos, 
Disrumpetque sinus, oculisque inhiantibus hserens, 
G)nsulet aversos spiranti in pectore divos ! ^ 
Ast ego, quae curru advexi sublimis ovantem, 
Sola domum et vacuas m,œrens ^ remeabo Mycenas ! 
Orba, redibo vias halantes flore recenti, 
Quem teneris, nuper, me presserai auspice plantis ! "^ 



5 Pecudumque reclusis 

Pectoribus inkians spirantia consulit esta» 

6 Sola domo mœret vacuâ 

j£n, IV, 82. 

7 Ah ! tibi ne teneras glacies secet aspera plantas ! 

EcL. X, 49. 



26 ETUDES 

Non : je ne Faumi pokit amenée au supplice. 
Ou vous fefez aux .Grecs* un double sacrifice. 
Ni crainte, ni reqpect ne m'en peut détacher ; 
De mes faras tout sangians il Êiudra fanacher. 
Aussi barbare époux qu'impitoyable père, 
Venez, si vous fosez, k ravir à sa mère. 
Et vous,' rentrez, ma fifie, et du moins à mes lois 
Obéissez enoor pour k ilemière fois. 



1 Non ità: namqae etsi, 

JEn. II , 583. 

3 Regem ad êupphciém praesenti Marte repo8€ttnt. 



/ 



DE POÉSIE LATINE. 27 

Non ità ^ : nec natam ad mortem, me teste , reposcent;^ 
Aut dabitur duplex hnmitibus hostia Graiis. 
Impavîdam me nulia tenet reverentîa : ab istis 
Non prolem abripies^ cœsâ nisà matre^ lacertis. 
£ia age^ crudelis pariter conjuxque paterque, 
Matris ab amplexu, si tanta audacia menti, 
Quid dubitas natam divellere ? ^ Tu^ tamen, intro, ^ 
Nata, redi, meaque extremùm prascepta facesse. ^ 



3 Non ego nunc dulci amphxu divellerer usquam , 

Nate, tuo. 

^N, VIII , 568. 

4 Matris phgcepia fàcessit, 

Q. \w , 546. 
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2g ÉTUDES 



«r^«#«^#^#«tftf>#^^#^«Mk#M 



ACTE V. 



SCENE VI. 



Ulysse. 



Déjà de tout le camp la Discorde maîtresse 
Avait syr tous ies yeux mis son bandeau &tal, 
Et donné du combat le funeste signal. 
De ce spectacle affreux votre fifle alarmée 
Voyait pour efle Achille, et contre efle Tannée. 
Mais, quoique seul pour eUe, Achifle furieux 
Épouvantait f armée et partageait les dieux. 
Déjà de traits, en Fair, s élevait un nuage , 
Déjà coulait le sang , prémices du carnage. 



1 (Imitation.) Lœtos oculîs afflarat honores. 

jEn. I, 59t. 

S Agmen agens Clausus, magnique ipse agminis instar, 

jEn. VII , 70T. 



DE POÉSIE LATINE. 29 



ACTUS V. 



scENA vr. 

Ulysses. 

Jamque adeà totis J>acchans Discordia castris 
Pectoribus Danaûm caecas afflaverat ^ iras ^ 
Et pugnae dederat signum feraie cruentse. 
Horrendo tua progenies exterrita visu. 
Contra se Danaos^ pro se spectabat Achiilem. 
At y multorum instar ^ , Danaos furiatus Achilles 
Territat, et scindit studia in contraria divos. ^ 
Sed |am tela volant ac ferreus ingruit imber ^; 
Jam sanguis Huit, infandae prsdudia casdis. 



3 Seinditur incertum studia in contraria vuigus. 

^N. II , 39. 

4 It toto turbida cœlo 

Tempestas telorum, ac ferreus ingruit imber, 

JEn. XII, 984. 



30 ÉTUDES 

Entre les deux partis Gdchas s est avance^ 

L'œii farouche^ Fair sombre et le poil hérissé^ 

Terrible, et plein du Dieu qui Fagitait sans doute. 

a Vous, Achflle, a^-îl dit, et vous, €rrecs, qu'on m'écoute. 

»Le Dieu qui maintenant vous parle par ma voix, 

» M'explique son oracle et m'instruit de son choix. 

»Un autre sang d'Hélène, une autre Iphigénie 

» Sur ce bord immolée y doit bisser sa vie. 

» Thésée, avec Hélène uni secrètement, 

» Fit succéder Fhymen à son enlèvement. 

» Une fille en naquit, que sa mère a celée ; 

» Du nom d'Iphigénie elle fut appelée. 

» Je vis moi-^méme dors ce fruit de leurs amours ; 

N D'un sinistre avenir je menaçai ses jours. 



1 Impravisus adest 

^N, IX , 49. 

Tela inter média 

EcL. X , 45. 

Hune ubi miscentem longè média agmina yidit. 

jSn. X, 721. 

9 Ardentem et torva tuentem. 

^N. VI , 467. 

3 Os rabidum , fera corda damans 

j£n. yi , &0. 

4 Quem casum portenta ferant 

JEn. VIII , 633. 



DE POESIE LATINE. 31 

Improvisus adest mter média agmina ^ Cdkhas, 
Torva tuens ^ , oeulôque minax, fairtoquie capiilo 
Terribîlis , {^misque Deo fera corda dcananle. ^ 
« Vos f ah y JEacide, Danaïque, audhe canent^n. 
» Quid superàm responsa ferant, quam destinct ar» ^ 
» Me Deus admoimit, vdNs ego pando sacerdos. ^ 
» Altéra lytidaridis daro de sanguine viigo, 
« Altéra Dis moriens kk Iphîgenia iîtabît. ^ 
» Tyndaridi Thesens seereto adcKctus aiDore 
» Sero cornitibn raptam aibî fodere jimxit. "^ 
«Hinc sata progemes, atqne Jfihigeim vocata, 
» Quam relîquos mater cebvît sednla Gnaios. 
nVidi egomet miseri fiirtmtm hoc pignusamoris, 
» Vitam infeiîcan minitatHS et aapera bâa. ^ 



Et me destinât arœ. 

ASn. II, 139. 

5 Qum Ptoeho pater omnipotens, mihi Pbœbus Apollo 
Praedixit, vobU furiarum ego maxima pando, 

^i^. 111,951 et SdS. 



6 Aniraaque litandum 

Argolica. 

^ir. II, 118. 

1 Juncta est mihi fœdere dextra. 

JSn. yiii, 169. 
8 Si quà /ata^ aspera rumpas. 

^ jsn. Yi.ssi. 



32 ÉTUDES 

» Sous un nom emprunté^ sa noire destinée 

» Et ses propres fureurs ici Font amenée. 

«Elle me voit, m'entend, eHe est devant vos yeux; 

nEt c'est eHe, en un mot, que demandent les dieux. » 

Ainsi parle Calchas : tout le camp immolxle 

L'écoute avec frayeur et r^;arde Ériphile. 

Efle était à lautd, et peut-être, en son cœur, 

Du fatal sacrifice accusait la lenteur. 

Elle-même tantôt, d'une course subite. 

Était venue aux Grecs annoncer votre fuite. 

On admire en secret sa naissance et son sort : 

Mais puisque Troie enfin est le prix de sa mort , 

L'armée à haute voix se déclare contre elle 

Et prononce à Galchas sa sentence mortefle. 

Déjà, pour la saisir, Calchas lève le bras : 



1 Terris jactatus et idto 

Vi superûm 

jEn. 1 , 3 et 4. 

9 Soli mihi Pallas 

Dehetur, 

jBn, X , 443. 

3 Intentique ora tenebant. 

jEn. II, 1. 

4 Consthit, atque ocuiis Phrygia agmina cireumspexit, 

^ JEn.u, 68. 

5 iEstatem increpitans seram zephyrosi^ue morantes, 

G. IV, 138. 
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DE POÉSIE LATINE. 33 

» Has tetigit nuper ficto sub nomine ripas ^ 
w Vi superùm jactata ^ , suoque adducta furore. 
»>Me videt, audit, adest oculis nunc obvia vestris: 
» Sola haec debetur ^ superis, hanc fata reposcunt. » 
Sic ille : auscultant tremebundi atque.ora tenentes 3^ 
Eriphylenqûe omnes longo agmine circumspectant. ^ 
Ârrecta ante aram stabat , forsanque morantes 
Increpitabat atrox alto sub pectore cuitros. ^ 
Ipsa repentino vulgaverat invida cursu 
Quam tu cauta fugam nata^que tibique parabas. ^ 
Mirantur taciti sortem^ mirantur et ortum "^ 
. Virginis : at quoniam promissa ad mœnia Trojae ^ 
Morte viam sternet, morituram exercitus omnis 
Magnâ voce tonans fatali deVovet Orco. 
Jamque manum injiciens Calchas as&urgit ; at iila: 



Saevit atrox Volscens 

^N, IX , 430. 

Habitatque sub alto 

Pectore, 

JEn. VI , 599 et 600. 

f» His comiaoi». fugam Dido sociosque /^araia/. 

\ ^j^. 1,360. 

7 Mirantur dona iEneœ, mirantur lulum. 

JEn, F, 709. 

8 Cernes urbem et promissa Lavini 

Mœnia. 

jEn. 1,958 et 959. 



34 ÉTUDES 

« Arrête , a-t-elle dit, et ne m'approche pas : 
»Le sang de ces héros dont tu me fais descendre^ 
» Sans tes profanes mains saura bien se répandre. » 
Furieuse, elle vole, et sur lautel voisin 
Prend le sacré couteau, ie plonge dans son sein. 
A peine son sang coule et fait rougir la terre. 
Les dieux font, sur f autel, entendre leur tonnerre : 
Les vents agitent lair d'heureux frémissemens, 
Et ia mer leur répond par ses mugissemens. 
La rive au loin gémit blanchissante d'écume ; 
La flamme du bûcher d'elle-même s'allume ; 
Le -ciel brille d'éclairs , s'entr'ouvre, et, parmi nous. 
Jette une sainte horreur qui nous rassure tous. 
Le soldat étonné dit que , dans une nue , 
Jusque sur le bûcher Diane est descendue , 
Et croit que, s'élevant au milieu de ses feux, 



1 Parée pias scelerare monus 

j£n, III , 4i. 

3 Si modb, quem perhibes ^ pater est Thymbraeus ApoHo. 

G. IV , 333. 

3 Haesit, virgineumc^t altè hibit acta cruorem. 

j€n, XI , 804. 

4 Intonuit ^œpum 

^iv. 11,693; IX, 631. 



DE POÉSIE LATINE. 35 

« Parce ^ ^ ait, Eriphylen'manibus temerare profanis : . 
» Si modo , quod perhibes ^ , tali sum sanguine crêta , 
wNoverit ilie meus sine te prorumpere sanguis: 
» Esto procui. » Voiat indè furens , aràque sub ipftâ 
Raptum indignato defigit pectore ferrum. ^ 
Virgineum vix terra bibit rube&cta cruoreni , ^ 
Intonuit laevum ^: redivivi, carcere rupto, 
Speratis agitant stridoribus aëra venti, 
Desuetisque aitum reboat mugitibus aequor. 
Cum gemitu ^ iongè spumis turgentibus albens 
Ripa sonat ^ ; subitos ultrô pyra concipit ignés ; - 
Fulguribus cœlum rutilât , sanctumque dehiscens 
Incutit horrorem , qui corda labantia "^ firmat^ 
Ipsa etiam debpsa polo ^ (si credere dignum est ^ 
Attonitis), flammas inter Latonia fertur 
Insed^sse rogo, rursusque ad summa volasse, 



5 Cum gemitu giomerat, fundoque exsestuat imo. 

^N, Jii , 577. 

6 Julia qua ponto longé sonat unda refuso. 

G. II, 163. 

7 Ji Vulgi variare labantia corda. 

jEn. XII , 293. 

8 Visa dehinc cœlo faciès delapsa parentis. 

jSn.v, 732. 

9 ',,,,, Si credere dignum est. 

JEn. VI, 173. 
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36 ÉTUDES 

Elle portait au ciel notre encenS et nos vœux. 
Tout s agite ^ tout part : la seule Iphigénie^ 
Dans ce commun bonheur , pleure son ennemie. 
Des maîns d' Agamemnon venez la recevoir , 
Venez ; Achille et lui brûlent de vous revoir, 
Madame, et désormais tous deux d'intdligence 
Sont prêts à confirmer leur auguste alliance. 



1 Elrumpunt portis : concurritur 

G. IV , 78. 

S Miraturque , interqne manus et brachia versât. 

^N, vui, 619. 




DE POÉSIE LATINE. 37 

Thura precesque ferens. Concurritur i undique, puppes 

Undique solvuntur: cunctis Isetantibus, una 

Infensae mortem dolet Iphigenia pueQœ. 

Hanc recipe incoiumem^ patris inter brachîa ^, mater: 

Atrides te poscit ovans, te poscit Achiïïes; 

Et studiis tandem concordibus^ unus et alter 

Augustum certant avidi componere fœdus 3. 



3 . . « Avidus confundere fœdus. 

jEn, XII , 290. 

Et laeti placitum componite fœdus, 

jEn, X, 16. 

Certantf^ne illudere capto. 

^N, II , 64. 
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PHEDRE. 



PHEDRE. 
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ACTE IV. 



SCENE II. 

Thésée. 

Perfide ! oses-tu bien te montrer devant moi ? 
Monstre, qua trop long-temps épargné le tonnerre ! 
Reste impur des brigands dont j ai purgé ia terre ! 
Après que le transport d'un amour plein d'horreur 
Jusqu'au lit de ton père a porté ta fureur. 
Tu m'oses présenter une tête ennemie ! 
Tu parais dans des lieux pleins de ton infamie I 
Et ne vas pas chercher, sous un ciel incpnnu. 
Des pays oii mon nom ne soit pas parvenu ! 
Fuis, traître ; ne viens pas braver ici ma haine, 



1 Thalamos ausum incestare novercae. 

jEn. X , 389. 

S Invisum hoc detrude caput sub Tartara telo. 

jEn. IX , 496. 




PHiEDRA. 



ACTUS IV. 



SCENA IL 



Theseus. 



Perfide ! tene ocuiis audes ostendere nostris? 
BeHua^ cui nimiiim tardî Jovis ira pepercit! 
Reiliquiae scelerum quse tuto ex orbe fugavi ! 
Postquam infandus amor tentare extrema furentem 
Impulit, et thalamos ausum incestare patemos ^ y 
£n caput invisum ^ nobis interritus ofiers! 
En loca tu repetis scélérat» conscia flammse ! 
Quxrere nec properas alio sub sole jacentes^ ^ 
Quô nondum Thesei nomen pervenerit, oras! 
Hinc fiige, cessantemque iram ne sponte lacessas. 



3 Alio patriam quœrunt sub sole jaeentem, 

G. II, 51S. 



47. ÉTUDES 

Ni tenter un courroux que je retiens à peine. 
C'est bien assez pour moi de l'opprobre éternel 
D'avoir pu mettre au jour un fiis si criminel^ 
Sans que ta mort encor, honteuse à ma mémoire^ 
De mes nobles travaux vienne souiller la gloire. 
Fuis ; et y si tu ne veux qu'un châtiment soudain 
Tajoute aux scélérats qu'a punis cette main. 
Prends garde que jamais Fastre qui nous échire 
Ne te voie en ces lieux mettre un pied téméraire. 
Fuis y dis- je; et, sans retour précipitant tes pas , 
De ton horrible aspect purge tous mes états. 

Et toi, Neptune, et toi, si jadis mon courage 
D'infâmes assassins nettoya ton rivage. 
Souviens-toi que, pour prix de mes efforts heureux. 
Tu promis d'exaucer le premier de mes voeux. 
Dans les longues rigueurs d'une prison crueHe, 
Je n'ai point hmploré ta puissance immortelle : 
Avare du secours que j'attends de tes soins , 



1 (Imitatroti.) Se Jet atemàwique iedehit 

Infelix Thesevs 

^N. VI , 61 1. 

3 Sol qui terrarum Jlammis opéra omnia lustras. 

jEs, IV, 607. 

3 .*....... r \ , Cornes additus unà 

iEolides.' 

jEn, VI , 528. 



DE POÉSIE LATINE. 43 

Neve sBgro maiè compressum sub corde doiorem 
Sollicites. Pudet, ah I satis, artemùmque pudebit^ ^ 
Theseus indignae sobolis quod vixerit auctor. 
Ne tua mors saitem^ misero probrosa parenti^ 
Nostrorum obscuret decus tminortale laboruiB. 
Hinc fuge ; nec te aliàs^ qui flammis omnia lustrât ^ 
Sol y pede sacriiego temerantem haec limina cernât, 
Ni cecidiisde voies ^ tetris cornes additus ^ umbris 
Latronum, mérita quos mersi in Tartara moite. 
Ah ! fuge, et, seternùm nostris à finibus exul ^, 
Horrendo aspectu régna indignantia solve. 

Tuque adeo, Neptune, meo si munere ^ qupndam 
Exstinctis requière tuae latronibus or», 
Quod primo expeterem voto, pro talibus ausis, ® 
Te concessurum mihi , promisisse mémento. 
Dum traherem noctes '^ duro sub carcere longas, 
Auxilii parcus, quod erat mihi débita merces, 
Abstinui precibus te poscere : te mihi sanctum 



4 Pererratis amborum finibus exuL 

EcL. 1 , 69. 

5 Vestro si munere tellus. 

G. 1,1. 

6 Pro talibus ausis. 

jEn. II f 535. 

7 Vario noctem sermône trahebat, 

JEn. 1 , 748. 



44 ÉTUDES 

Mes vœux lont réservé pour de plus grands besoins. 
Je t'implore aujourd'hui : venge un malheiù'eux père ; 
J'abandonne ce traître à toute ta colère ; 
ÉtoufTe dans son sang ses désirs ei&ontés : 
Thésée à tes fureurs connaîtra tes bontés. 



1 Ergo.eadem supplex.venio, et sanctum mihi numen 

Arma rogo 

jSn. VIII, 389. 

3 ; Divosque in vota vocasset» 

Mn. V , «34. 




DE POÉSIE 1.ATINE. 45 

Seposui prudens graviora in tempora numen. ^ 
Nunc te in vota voco ^ : miserandum ulciscere patrem ; 
In scelus hoc iras omnes effunde ^ ; nefandos 
Sanguine in incesto restingue libidinis aestus : 
Neptunum ex pœnâ Theseus cognoscet amicum. 



Fratrem .... m vota vocavit. 

JEk, V, 514. 

3 /rart/mque omnes effandit habenas. 

/ ^N, XII , 499. 
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ATHALIE. 



ATHALIE. 
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ACTE IL 



SCENE V. 

Athalie. 

C était pendant l'horreur d une profonde nuit : 
Ma mère Jézabel à mes yeux s est montrée , 
Comme au jour de sa mort pompeusement parée. 
Ses malheurs n avaient point abattu sa fierté ; 
Même elle avait encor cet éclat emprunté 
Dont elle eut soin de peindre et d orner son visage , 
Pour réparer des ans l'irréparable outrage. 
«Tremble, ma-t-elle dit, fifle digne de moi ! 
» Le cruel Dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi. 
» Je te plains de tomber dans ses mains redoutables, 
»Ma fille ! » En achevant ces mots épouvantables^ 



1 .... ! Ruit Oceano nox, 

Involçens umbrd magnà /«rramque polumque. 

jEn, II, 950 et 951 



/ 

ATHALIA. 
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ACTUS IL 



. SCENA V. 
Athalia. 

Horrida nox magna terras involverat umbrà : ^ 
Visa mihi antè oculos ^ regali splendida cuitu 
Jesabei^ incessit qualis moritura : parenti 
Grande superçilium^ tantisque superbia nondum 
Fracta malis; mentito etiam fulgebat honore 
Quo vuitum marcentem annis ornare solebat^ 
Annorum reparans nunquam reparabilë damnum. 
« Vae tibi ! nata^ pave j 6 ^oboles me digna parente ' 
»Te quoque^ te deus Isacidùm implacabilis urget. 
» Heu ! devota cadis crudeli victima dextrae ! 
wVas tibi^ nata! » Ciet taies dum pectore questus^ 



s Visa mihi antè oculos, et nota major imago. 

JEn. 11,773. 
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50 ÉTUDES^ 

Son ombre vers mon lit a paru se baisser ; 
Et moi^ je lui tendais les mains pour l'embrasser: 
Mais je n ai plus trouvé qu'un horrible mélange 
D'os et de chairs meurtris et trainés dans la Êoige^ - 
Des lambeaux pleins de sang et des membres af&eux^ 
Que des chiens dévorans se disputaient entre eux. 



Abner. 



Grand Dieu! 



ÂTHALIE. 



Dans ce désordre à mes yeux se présente 
Un jeune enfant couvert d'une robe éclatante^ 
Tel qu'on voit des Hébreux les prêtres revêtus. 
Sa vue a ranimé mes esprits abattus ; 
Mais lorsque^ revenant de mon trouble funeste; 
J'admirais sa douceur^ son air noble et modeste^ 
J'ai senti tout4-coup un homicide acier 
Que le traître en mon sein enfonçait tout entier. 



1 Ter conatus ibi collo date brachia eireûm, 
S Miserahile visu. 



DE POESIE LATINE. 51 i 

Ad nostras^ thalamoacciinis^ deiabitur ulnas; 

Ipsa enitebar collo dare brachia circiim ^ 

Mater abest : lacerse carnes^ miserabile visu ! ^ 
Ossa luto et turpî sanie fœdata supersunt^ 
Deformesque artus et adhuc spirantia membra 
Immundo^ fera turba, canes qux dente vorabant. 



Abner. 



Proh Deus! 



Athalia. 



Hsec inter, niveo velatus amictu^ 
Quaiem rite gerit Judaeâ è gente sacerdos^ 
Conspicitur puer^ egregio spectabilis ore. ^ 
Hoc visu recreati animi^ pulsique timorés. 
Ast ubi^ paulatim sedato corde ^^ modestam 
Mirabar pueri frontem^ vultusque decoros, 
Attonito^ ni! taie timens^ sub pectore sensi^ 
Fraude malâ, totum quem perfidus abdidit, ensem. ^ 



3 Tantum egregio decus enitet ore. 

jSff,ïv, 150. 
4 Sedato respondît corde Latinus. 

^N. XII» 18. 

* Latcri capulo tenus abdidit ensem, 

JËN, 11,553. 



52 ÉTUDES 

De tant d'objets divers fe bizarre ass^mbfege 

Peut-être du hasard vous paratt uri ôuvfatgcf. 

Moi-même quelque temps , hoftteUSé de fna petit. 

Je lai pris pour Feffet d'une somtrfe vàpeiTf . 

Mais de ce souvenir rton ame pofeédëe 

A deux fois^ en donnant, revil la métlie idëe ; 

Deux fois mes tristes yeux se sont vu retracer 

Ce même enfant, toujours tout prêt à me percer. 

Lasse, enfin, des horreurs dont jetais poursuivie, 

J allais prier Baal de veifler sur ma vie, 

Et chercher le repos au pied de ses autels ; 

Que ne peut la frayeur sur Fesprit des mortels! 

Dans le temple des Jui& un instinct ma poussée, 

Et d apaiser leur Dieu j'ai conçu ia pensée : 

Jai cru que des présens calmeraient son courroux; 

Que ce Dieu, quel qu'il soit, en deviendrait plus dfoux. 

Pontife de Baal, excusez ma faiblesse. 

J'entre, le peuple fuit, le sacrifice cesse. 

Le grand-prêtre vers moi s'avance avec fureur. 

Pendant qu'il me parlait, 6 surprise! ô terreur! 



1 In somnis inhumati venit imago 

Con jugis 

« jSn» 1 , 353. 

S Motos praestat componere fluctus, 

^iv. 1,135. 



DE POéSfE LATINE^ 53 

Tôt rerum aggemm viiiiô diâtfittiiMt tnolem 

Creditis absttftfi fôrsah ludifcriâ tAÈÙs. 

Me quoque fèmiheùé ptniuit âensidse ûmôtei. 

Et me noctx/rtiô d^sam tïTùte jmtâvi. 

Sed vigHeâi ejcàgitdiis anhtmm , dempetque rectrrsans , 

Bis eademy in âùmtnûy Iymf>hâtas éceutrit hnago ^ ; 

Bis tristes videre oculi, et stujHiôr^ videndo , 

Districto puerum hoc pecti^s mueiroQ^ peténtetn. 

Denique^ portentis lassata sequacibus, aras 

Quaerebam Baalis^ capite ut depellere ferrum 

Atque animi tantos vellet componere âuctus. 3 

Quo noti caBCUS agit mortaiia pectora terror ! ^ 

Isacidûm templi vetitum conscendere limen , 

Ignotique Dei cœcos placare furores^ 

Fert animus : surgit menti fiducia nostris 

Posse Deum^ quicumque fuat^ mansuescere donis. 

Ingredior ( parce ^ ô Baaiis venerande minister); 

Turba fugit^ pendent sacra intemipta ^y sacerdos 

Terribilis, vultuque minax^ occurrit eunti. 

Voce tonans. Simul^ ô dictu mirabile monstrum! ^ 



3 (Imitation.) Quid non mortaiia pectora eogis , 

Auri sacra famés? 

^N, III , 56 et 57. 

4 Pendent opéra interrupta, minaeque 

Murorum ingentes. 

JEn, IV , 88. 

5 Visu mirabile monstrum. 

JEn, X , 637. 



54 ÉTUDES 

J'ai vu ce même eii&nt dont je suis menacée. 
Tel qu'un songe effrayant l'a peint à ma pensée* 
Je l'ai vu ; son même air, son même habit de lin, 
Sa démarche, ses yeux et tous ses traits enfin : 
C'est lui-même. II marchait à côté du grand-prêtre; 
Mais bientôt à mes yeux on fa bit disparaître. 

Voiîà qud trouble ici m'oblige à m'arrêter. 
Et sur quoi f ai voulu tous deux vous consulter. 



1 Fatalem JSneam 

JEn. XI , f 39. 



1 



FÎN. 



DE POÉSIE LATINE. 56 

Fatalem ^ vidi puertim, feralia qualem 
Obtulerant trepidae minitantem somnia menti. 
Sic oculos, sic ille gradus^ sic ora ferebat ^ ; 
Linea sic taios stola descendebat ad imos. 
Ipse aderat : vidi; agnovi. Cornes additus ibat 
Pontifici; nostro sed mox submotus ab ore est. 

Haec sunt soliicitam qu» me portenta morantur ^ 
Et quas consiliis volui perpendere vestris. 



i Sic oculoM, $ic ille manus, sic ora ferehat, 

JËN, III , 490. 
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